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WAN rEAUX ET OILMANS,
en SeaiSKin et doublés en fourrures, pou 

dames.
garnitures de fourrures, 
Üi.apeaux, Casques et

Une spécialité de 
Mandions, Gants, 
ni tames

us bel assortiment qui 
dans lequel on n'a que l'embarras 

prix sont toujours les plus 
bas, chez

Ottawa, 
du choix. Les8

111. L. COTEROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! ! 128, Rue Rideau.

INAllez au grrfnd DEPOT DE RO DK DE 
BUFFLES, dans les salles d « m .

TlùCBERRY, 29 RUE SPARKS, "fea

la

Rcmèd ; Spé flique e l'estomac
I nuire. : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
elc., etc., etc

en face de l’hôtel Russell,

Grandes peaux 
de loupccrvier, d 
Sur 33 peaux d’o 
seulement., et j’ai 
ccrvier. Mes capots en pel 
aussi très rapidement, car

Venez tous au 
buffles. Je puis v 
autre marchand 
sont au plus bas.

de buffles de $<i à .° -I I 
'ourstl'i nord ci 
)urs il m’en . 
vendu 150 pea-i •

11m cri-

grand dépôt de n>" <1
endre moins cher ou 
peut acheter et ni

LES AMERS INDIGENES
i [Prescription d'un des plus célèbres 

médecins J
L L3 AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lu à leur incontestable effica
cité 2o h l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o ù la modicité du prix 

Les AMERS INDIGENES—C’est un re
mède “ purement végétal," composé de 
memes et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Lus AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets <lc 2f> 
'-vutins contenant ce qu’il faut pour prô- 
pa-icr 3 on 4 grandes bouteilles d’amers

i-.;*

J. B. TAC EBE R Rï

AVIS
Est donné par le présent que 

aujourd'hui ù R. A. Starrs et Vif 
sin d’épiceries que je possédai 
Clarence, dans la ville d Ottawa, avec unis 
les crédits de ce magasin. Je d< -i— remer
cier mes anciennes pratiques pour'Je '/Oné
reux patronage qu'elles m’ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS.

qui su vendent une piastre, 
•pot en gros à Montréal : MM. Lyman, 

Sun et Cie, Kurry. VA utson et Cie, H. Sag- 
fleu, Evans o»

Déni

LA S.iNTEJJN DEVOIR! 
I.A MiLtlIIK IV VKIHK !

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui eon i 

public que nous avo-is acheté le •_ , i.l ,,ls 
d'épiceries et de liqueurs <!■• i. Mid.el 
Starrs, do -t nous co:it;n .- roii.s le - onimerce 
à son ancieu po»iv. sur le uurd de la 

Clarence, eu face du marché By. No 
aurons toujours un assomment cqmpiet 
meilleures épiceries, et nos condilio 
vente sont des plus

:

------DU------avantageuses.
R. A. STAR Ru. 
JOSEPH BROUSSEAU. Dr. BAXTER.

LE SEUL Itf JIEDE VEGETAL
Ottawa, 3 déc. 1883. Is

CO.NTKK LA

Habituelle fiai de Tele
elc., cio., etc.

l’KlX, Xi et», u BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.

AVIS PUPLIC est donné par le p 
qu’une demande sera fane au Pa !em 
sa prochaine session, pour o*-tenir un ne: 
constituant la Compagnie du che 
fer de Vaudreuil el Prescott 
LACOSTE, OLOBENSKV, BIS A ILEON & 

BROS-EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novtmbre 1883. r- mal 1883, len

Ar.ONMHt.NT

:yr-b'e d'i’v.i ><c, \ Sîï,
do
do u i mo"T........ 0.23

àt. Hcbdoomiaue, luiun..... 1.00 CANADA A N NOM r.S

PrC r ; . ’ie...VMO

l'.i'-lf»** 'Ici

1
Ti 1 - ,
L i e • ; I:| -u i 
A long lç: aie, •idf

dants possèdent cette même pro- 
p:iété. H en, pourtant, n’est plus 
vrai. Commençons aujourd’hui à 
faire pour notre vache canadienne 
ce que les éleveurs d’Avrshire, par 
exemple, ont fait et font encore 
pour L-s leurs et dans vingt ans 
tout au plus, nous exporterons pro 
bablement nos laitières aux Etats- 
Unis. à des prix que l’on croirait 
fabuleux aujourd'hui.

Il est vraiment é’onnant de voir 
avec combien peu de soin la plu 
part de nos cultivateurs traitent 
leurs vaches. Aussitôt les mauvais 
temps d’automne arrivés, au lieu 
de les abriter soigneusement la 
nuit, et pendant les jours de pluie 
ou de neige, et de les nourrir abon 
dam.Tient à l’étable, les vaches gre
lottent dehors, sans même trouver 
une nourriture suffisante. On de
vrait pourtant savoir que la moin
dre souffrance les fait tarir plus ou 
moins, et que ce qui est ainsi perdu 
ne se reprend plus qu’au vêlage 
suivant.

De même, faut-il traire les vaches 
avec le plus grand soin, s„ rapoeler 
que les ermères gouttes de lait 
sont les plus riches, et que les va
ches qui ue sont pas parfaitement 
egouttées, tariront bientôt. La va 
che laitière exige, de plus, la plus 
grande douceur. Pour lui faire 
donner du lait en abondance, il faut 
flatter, la traire souvent, sans bruit, 
vivement, et toujours à la môme 
heure.

Une autre erreur, bien commune 
dans notre pays, c’est d’hivernei 

Voulez vous du lait riche, d^s misérablement la vache, en lui 
•'aches rustiques qui produisen: donnant à peine assez de nourriture 
beaucoup en proportion des soins -jour qu’elle puisse se soutenir jus
qu'elles reçoivent ? choisies z de qu’au moment du vêlage ; puis, 
bonnes vaches canadiennes. A soins aussitôt qu’elle est vêlée, ou la 
égaux elles vous donneront plus de bourre de grain et de boueite. Un 
profit en lait, eu beurre et eu fro- devrait plutôt la nourrir généreu- 
mage que toutes les races que je sement pendant qu’elle porte son 
connaisse, et je crois en avoir vu veau, lui donner du son échaudé 
de toutes les espèces les plus van- de la meule de lin pendant le 
tées. Elles vous donneront même mois qui précède le vêlage et les 
d’excellent bœuf, si vous les tuez quinze jours suivants. Après ce 
ass* z jeunes. Je sais que mon opi temps, on ne craindra plus la fièvre 
nion n’est pas partagée par le pins du lait, et l’on pourra donner à la 
grand nombre de n >s éleveurs dis vache la meilleure nourriture, se 
lingués, qui ne veulent pas même rappelant toujours que les bouettes 
reconnaître que nous avons une chaudes,et les fourrages fermentés 
race canadienne bi n distincte; et et un peu salés, feront donner 
c est probablement pour cette rai- beaucoup plus de lait que les mê- 

senter a Monseigneur Duhamel son que les meill ures vaches du m,,s aliments froids et secs, 
leurs hommages ainsi que l’adre se pavs ne trouvent pas même leurs pour ceiui qui voudrait produire

places dans nos expositions prçvin- uniquement du bœuf de boucherie 
cialts 1 Si depuis quinze ans seule- ou de gros veau gras, il faudrait 
ment, on avait offert aux laitières probab.ement utiliser les races 
canadiennes pures des primes égales étrangères, le Durham, le Hereford, 
à celles qu’on offre régulièrement le Devon, ['Angus. Encore l’écono- 
pour cinq ou six races étrangères, mie de ce procédé n’est elle pas ■w- 
qui ne les surpassent aucunement, faitemeut établie, 
et qui, pour la plupart, ne es va
lent pi s po ir le lait, on aurait pro- soins a donner aux veaux 
babli meut créé pour nos vaches Une demi-livre de graine de lin, 
laitières, dans Its Etats-Unis, un ou une meule de lin, échaudée plu- 
inarchè qui serait une véritable sieurs heures d’avance et donnée à 
foTtuue pour nos éleveurs soigneux. |a vache pendant le mois qui pré 
En effet, on importe aujourd bui, cède le vê-age, préviendra tout ac- 
de la Bretagne, à des prix fabuleux, cident, pourvu que les vaches ne 
-les vaches qui, à part les belles soient pas trop grasse-. Les meil 
apparences que donnent les bons leurs éleveu s de vaches laitièrts 
soins, n out pas plus de mérite qu'Wj préfèrent réparer immédiatement 
les nôtres. le veau de sa mère. Un ne permet

Les amateurs de races étrangères par même à celle ci de voir son 
(étrangers eux-mênés pour le plus veau qui est mis à l’é art et bien 
grand no . bre) me demandent quel- essuyé avec un bouchon de paille, 
quefois d’un air bien moqueur: Un lrait la ViiChe et IVn fait boire 
Mais qu est ce qu une vache can a- (e veau d’abord 4 ou 5 fois par jour, 
dienne . Je leur réponds : C est pUi8 trois fois par jour, à des h-u 
tout bonnement la descendante, en ,.€8 régulières. Après quinze, jours 
ligne directe, de la meilleure lai- on donne du lait écrém -, auquel on 
Hère connue il y a 2UÜ ans, la va ajoute bientôt du jus de f bu bouilli 
che bretonne, de laquelle descen le ja Soupe aux pois, ou de la fan- 
dent également les races Jersey et ae d’avoine détrempée à l’eau chau- 
Guemesey les plus riches laitières de. n faul% pendant tout ce temps, 
d aujourd hui. Il serait facile deta- qUe ces aliments ait la chaleur du 
blirTjue, dans presque toutes nos |ajt de vache récemment trait. Un 
campagnes, le bétail descendant donne, dès les premiers jours, quel- 
des prenne, es importations dans le qnos brins de bon foin sec. Après 
pays, s est conservé parfaitement S1X semaines, on pourra m tire le 
pur, et que c est a peine si Ion Veau dans un bon pâturage, où il 
trouve un animal croise sur lUÜ aura un bon abri contre la pluie et 
beles. Malheureuse.ii ni, comme jh8 ardeurs du soleil. Un devra 
je le disa s plus haul, un a bien ne C) , m ,.j haïr md -nié
gligé noire bétail, et il est vraiment pt llua L lr0l6 mo,*. Uu bon loin 
bien étonnant que la vache cana de trefle et quelques légumes for 
dienne ait si bien conserTe s, s pro ment le meilleur hivernement. 
pnétés laitières. Cependant, il y a 
énormément à faire avant de pou 
voir aflirmsr que toutes nos vaches 
canadiennes soient bonnes. Le plus 
souvent le Cultivateur vendra ses 
meilleures vaches laitières, il élè
vera des veaux sans s’occuper des 
qualités da la mère. Quautau mâle, 
la plupart de nos éleveurs seraient 
étonnés d'entendre dire que le tau
reau doit provenir d’excellentes lai 
Itères, qui, peudant .iusieurs gêné 
rations, se sont distinguées par cette 
qualité, si l’on veut que ses descen-

INAIjGURATION DU PARC 
LANSDOWNELE CANADA tel langage lui en a-t-il tenu compte 

en riant et applaudissant à tout 
rompre.

M. Bate a affirmé que la requête 
le priant de poser sa candidature 
était signée par tous les commer
çants de bois, par tous les ban
quiers, par la plupart des négo
ciants importants et par un grand 
nombre d’artisans de la ville. Un 
certain nombre de Canadiens-fran 
çais ont aussi signé, mais un plus 
grand nombre ont signé la requête 
présentée à M McDougal.

Passons maintenant aux aspi
rants à la charge d’échevius

Un Irait caractéristique de la 
lutte dans le quartier Ultawa, c’est 
que les irlandais catholiques ont 
renoncé à avoir un c ndidat dn 
leur origine. La lutte est engag e 
entre MM. Laverdure, Desjardin-, 
Durocher et Bowie. U.i croit que 
MM.Lav rdurjet Desjardins seront 
facilement élus.

Dans le quartier By( il ÿ aura 
cont station entre MM. Patrick Cou 
way, John Heney, A. Swalwell et 
E. Germain.

Dans le quariier Saint-G orge, 
entre MM Brown, Errait, Whil- 
lans, U*L’ ary et Roche. Dans le 
quartier Wellington, entre MM. 
MacCuaig, Ghaltr.eis, Wallace, 
Cherry, Bai ber et Cox. M. Abbott 
s’étant re iré dans le quartier 
Victoria, la lutte se trouve circons
crite â MM. Gordon, Cunningham, 
Whelan et McKenna.

il se peut qu’ilse produise d’ici 
à la votation des changements que 
nous aurons l’occasion de signaler.

Plus de deux mille personnes 
ont pris part à l’inauguration du 
parc Lansdowne, hier après midi. 
Son Excellence le gouverneur-gé
néral et sa suite étaient présents. 
L’élite d’Uttawa s’y était donnée 
rendez vous à cette occasion. lies 
courses au trot et de raquettes ont 
été très intéressantes.

La course au trot de trois minutes 
a été gagnée par “ Roger.”

La course au trot free for ail, a 
été gagnée par “ Tommy A.”

La course de raquettes d’un quart 
de mille a été gagnée par M. Geo* 
Popham.

La course de i a juettes de 100 
verges, 2 en 3, a aussi été gagnée 
par M. Popham.

Les juges pour- les courses au 
trot étaient MM. J. Murphy, Hugh 
McGarr, Jos Riopelle et Alex. Ro 
billard, et pour les courses de ra
quettes lord Melgund, le shérif 
Sweetland, John Gilmour et T 
Bate.

Ottawa et lliiil. 2 Janvier 18S4

COURRIER

Sir Hector Langevin arrivera ce 
•if à Ultawa.

Avec la nouvelle année, noire 
journal entre dans ca sixième année 

’existence.

M. l’abbé Whelan publie une let 
tie dans laquelle il nie avoir corn 
-attu M. Tassé en 1878, pour la 
charge de commissaire d’écoln. 
Cette lettre que nous publierons 
demain corrobore ce que nous 
avons dit à ce sujet.

Il n’y avait pas moins de six cor
respondances dans le Citizen de ce 
matin au sujet des candidats à la 
charge decommissairaire des écoles 
séparées dans le quartier Welling 

">n. Elles sont signées par l’abbé 
-Vhelan, M. Campeau, M. Lusi /nani 
te. Heureusement que l’élection 

• aujourd’hui va arrêter ce flot 
'.’encre à moins qu’il ne recom

mence à couler après la lutte.

Le parc est sous la surveillance 
des Irenes Saint Georges et ne laisse 
rien à désirer. 11 y aura des courses 
toutes les semaines à l’aven r.

AGRICULTURE
CAUSERIE AGRICOLE

DES BÊTES A CORNES

' ES CANDIDATS MUNICIPAUX

La cérémonie de la présentation 
des candidats au Conseil de ville 
s’est passée de la façon la plus con
venais. Les discours ont été mo- 
Arés de part et d’autre, et il n’y a 

r-as eu de ces vivacités de langage 
qui dégénèrent trop souvent en 
personnalités regrettables.

Les candidats pour la mairie sont 
.*M. McDougal et Bate. Dans leurs 
discours, ils se réclament tous deux 

’être grands propriétaires, de pos 
*ejer des intérêts considéi ables 
^ .ns la basse et dans la haute vil.e, 
. avoir une forte expérience muni- 

iale, des vues larges, de n’ètre ni 
gôis ni intolérants.
Bref, il ue saurait y avoir de 

.doute d’après leur déclaration, que 
us deux sont des candidats mo- 

’ es. Nous espérons qu’il en est 
. nsi, car quelque soit le résultat, 
l’élu se trouvera être digne d’occu
per la charge de premier magistrat 
de la ville.

M. McDougal a répondu à quel
ques reproches plus ou moins sé
rieux, auxquels sont exposés tous 
les candidats, d’une façon qui a fort 
amusé son auditoire. Nous allons 
lui laisser la parole :

ADRESSE

Hier, à t’issue de la messe de huit
heures, les sociétés canadiennes- 
françaises d’Uttawa sont allées pré

suivante :
A Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, 

évêque d'OUawa.
Monseigneur,

Suivant une coutume qui leu»- 
est chère, les Canadiens-français de 
la ville d’Uttawa viennent déposer 
aux pieds de Votre Grandeur, les 
hommages qu’ils sont heureux de 
rendre au digne représentant de 
l’Eglise dans ce diocèse, et les vœux 
qu’ils forment tant pour le bonheur 
personnel de Votre Grandeur que 
pour le succès de ses entreprises 
religieuses.

£ms que la
population d’Uttawa voit grandir 
et prospérer les œuvres que Son 
Evêque ne cesse de semer autour 
de lui et qui toutes font la joie et la 
consolation de ses ouailles, il sem
ble que la carrière déjà si remplie 
de Votre Grandeur ne fasse que 
commencer puisque chaque jour 
nous apporte encore de nouveaux 

ra se glori

Dnpu s près de dix

Un a dit que ma toilette n’était 
' t;as toujours assez belle. C’est peut 
^ tre vrai. Mais regardez comme je 
Hfee suis amélioré sous ce rapport 
Appuis que je suis candidat. Mes
■ ;J)its sont flambant neufs (on rit). 
Y t une fois maire, je donnerai le 
I on par l’élégance de la coupe de 
Pç^ês vêtements (on rit). Un a dit 
* aussi que j’ai été adonné à la bois

son. Je suis obligé d’en faire l’aveu 
publiquement, 
plus d’expérience que moi sous ce

i rapport, car j’ai fait plus d’une 
1 joyeuse ribote dans l’ancien By- 
I iown 11 dans notre important Utta- 
F->va, (hilarité générale). Heureuse 
E-uent que fa» renoncé à ce vice il y 
F déjà trois ans, et que je n'ai pas 
Lfc.>ris depuis une seule goutte de
■ oisBon. N’allez-vous \ as me ré 
■compenser de m’être corrigé et
■ être devenu irréprochable sous ce 
™ apport? Je compte môme que tous 
. les apôtres de la tempérance vont

voter pour moi (rires). Quoiqu’il 
en soit, soyez persuadé que je ne 
ferai rieu pour jeter du discrédit 
sur la ville.

projets dont l’avenir dev 
fier.

Pour marquer l’accord si complet 
et si touchant qui règne au milieu 
de nous, toutes les sociétés cana 
diennes-françaises d’Uttawa se réu
nissent et demandent à Votre Gran
deur de vouloir bien les bénir à la 
fois comme sociétés catholiques, et, 
comme particulier, chacun de nous 
remportera dans sa famille sa part 
des prières que notre premier pas 
leur voudra bien adresser au ciel à 
aon intention.

Personne n’a eu

L’adresse qui a été lue par M. 
Foisy, président‘de la société Saint- 
Pierre, était signée par les prési 
dents des sociétés Saint-Jean-Bap 
liste, Union Saint Joseph, Institut 
Canadien • français, soc:étés Saint 
Pierre, Saint-Thomas

ELECTION Dii MAIRE
L’ambassadeur allemand près 

du Saint Siège vient de recevoir du 
Souverain Pontife le grand cordon 
de l’ordre de Pie IX. Ou croit voir 
dans cet évènement l’indice d’une 
entente entre l’Allemagne et le Va
tican.

Les .mis et partisans d.

M. C. T. BATFOn ne saurait faire une confes 
sion de ses fautes d’une façon plus 
leste, plus candide et plus enjouée. 
Aussi l’auditoire, peu habitué à

dans le Quartier Victoria sont priés de se 
rassembler, MERCREDI SOIR, 2 Janvier, 
1884, à sept heuref et demie.
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PSÏÏILL1 K

TEMOIGNAGE CON VAINC AN IAvis important mix Dames
d’Ottawa el «les environs.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 3b rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

1UTE ElJe me suis déni s l’épau e à la suit 
d’une chute, Id 5 octobre 18>t. L > i0 
ten s lurent appelés ma s ne |iiiiei;l * 
ht-lire mon brus à so 
121 jo irs <le sou II'a 
IJo.iion, et à riiop iul ou je me 
médecin réussit a me 
position, mais ies neiTs 
contractés que je ne 
mou bras à ang e

* i
\o
jla♦Mai il Î;i; -I. A

1 PKEMlKKIv
él i • ni #pie | .> 

e. lv | ,
laissaient eue en Id d’acier ; j’ap.-li-iu, 
tons les remèdes orUina res. de ; 'a-. ij,.|. 
du vinaigre, du Brandy et le l'aine, 
mais sans aucun ell-.i ma <|iié. Ne 
avions une pente quant ié de votre a«
• 1 lin ment d hv le. C'est le re uéde .p.*. 
donne-les mei !eu;S lesuii-ts. Je n . 
trouve que dans une plia;* n rie et en ve.i i 
quan; i-, et ayant ijema 
ciens pour-moi ils ne garmi-eni p s ce r 
mè«le; “ hli lii -n. me lepond reui-iis, .,m 
ne siv:oiis pas que ce 
tant île Valeur. ”
tis.'aits de mon témoignage rjne depuis 
en ont aeljeté et en ont vendu des 
t ie~. M

lirais p ns iP TOUS LES i' iSuifd
M. de Perny, - 

xsse, est donc 
, lus qUe jamais 
l’hôtel de Coulan 
mestiquea ne con 
lui, n’obéissent qu 
mère. Si, comme 
suré, M. de Pern 
sont pauvres, on pe 
ont gagné une je 
joui où mademoisi 
est devenue marq 
lange. La vérité e 
Perny est ré’llemei 
dans la maison de 
re. Sa mère et 1 
dans leurs mains 1’ 
tune du marquis 

Voilà tout ce qi 
va Grargasse ; si tu 
pas suffisammet 
suis à tes ordres.

—Je n’ai pas be 
voir davantage, ré 
rean.

Oui, dit-il, c’est t 
vou ais savoir. Je 
nant sur quelle h 
marcher, et je tieni 
secret de famille qi 
jour un million.

îp>n cher Oargi 
i lui tendant la ; 
» tent de toi. 

Qargasse ne par’ 
- satisfait. 
Blaireau comprit - 
le glisser une pi 
les doigts de so

'ICC-Est-ce un acc 
^ ida Gargasse. 

^J-Non, c’est pour 
que tu seras obligé < 

Très-bien, ta vas 
d’une nouvelle misi 

Et dès demain ; 
mettras à l’œuvre. 

—Que faut i! fain 
—Il faut que tu 

4-tix environs do Pa: 
son à louer.

—C’est facile.
—Ecoute donc : Il 

re que je n’ai pas 
château, mais d’une 
maison ; deux char 
cher et une cuisine 
Il est nécessaire qu’el 
blée ; dans la circoi 
sente, c’est un av 
tiens aussi à ce qu’< 
lée, c’est-à-dire ass 
d’autres maisons po 
trop attirer l’attenti 

‘ | qui ont la rage de s 
, ce qui ne les regarde 

—Faut-il qu’il y 
din 1

—Oui, un jardin c 
il ment utile ; la mais 

vera au milieu, près 
dans les arbres, si c’e 
et entourée de murs i 

N pour que les regards < 
, ne puissent sauter 

J1 , Je te donne trois 
y, chercher.

I \ mercredi, je

4 )r àT H E S ŒUVRESaux | murinArlicles «le Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

Sont réduits de 25, 30 
et 35xpour cent pour 
un mois seulement 

.Ne îuaiii, nez i«i„< elle occasion

m-’ile avail at 
1 s oui clé U’Ikmei . s.

DE ;
La femme la p us 'aible, l’eufunt le . lus 

p°tit, et le milade lu plus invalide peuvent 
faire usa

■> comme je ne pouvais aile du 
vu que l'on par ad d-’jà de me meiîiv <-oi. 
l'inllU’ii e île l'lii lier pour opéré r sur 
bru s h del end re les noifs

ge des Amers do houblon en 
toute sûreté cl avec du bons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies îles reins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant «les» amers de Houblon.

Ma femme et ma tille ont etc guéries pir 
l’usage des Amers de houblon, et je les 
recommande à mes lidôles.—Ministre Mé 
Ihodisle.

J'ai pu.li-i 
vous «v ire mm • l:at meat pour vou: g 
monder «le menvo> -r six liouiville-, t 
avant que la sc on-le ,'m épui.-cç, I -, i 
ciment détendus et je pou va i > me s 
demon busu.ee la ci aie et sans iloceu 

IWmeliez mode vous dire «jue 
• Dus servons h-jLi mollement «le voit a 

nica et liiiim-’ i il'huiie comme renié' 
pour les brui m es, écorchures, enioise 
maux de reins el e:i général pour 
les maia«liea externes et cela av< r r\ 
meilleures ixtsul.ats qu'aucun remède i , 
peut donner. Mon médecin do me sou e 
Here approbation a ce reme«le.

Voire lout dévoué,
Rkvd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. Il

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VW

I

101, Une HIDE A U,
si les Ai 

rnonuc.
La lièvre malaria, les maladies bilieuses 

quitteront im nédialemenl les lieux^oû 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère sVsl guérie complètement de 

paralysie et névralgie par l’usage des 
Amers -le houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestin-, en sa nié aveu les 
Amen, de bouillon et ne craignez pas lu 
maladie.

nu Ti la gin
plus fraiche et foiiiliautc en y mêlant 
Amers de houblon.

—Lu- vieuxCt les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon

.ndez .\ tout bon médecin 
mers de Houblon ne sont pas 
cilleun médecine dans le

:OT'J A fJ'A.

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3.

V/It t1
Ayant souffert du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m a conseillé de faite l'e 
saie de voire Arnica et liniment d’hu. 
La première application me donna n i si ; 
lagemenl im media , et maiuienuni j-. si. 
•jdpabla d'agir à mes affaire.-, grâce à vol 
médecine merveilleus-.

Je ^uis votre tout dévoué,
W, H. i)l 1K1SON,

218 rue S'. Constant, Montrai.
En vente cliez C. • ). Uagikm, rue Sussex 

Ottawa.

20fcvrier 1883 la
V

Theatre a 11 cts ii-L’e cc est rendue inoffensive, 
dus

;

UN PARALLÈLE: LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure c 
politique—25 cents.

iINSTITUT CANADIEN

Han» l’a lire -midi a 3 heure» 
I.e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux el varies celte 
semaine.

Admission, 10 C nts.

La Valeria r '!
Celte pommade nouvelle fan pousser 

les cheveux sur les crânes les plus légar 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

iU j
■à, *

rfp-:;-

m-M
Saint-Thomas d’Alfrec,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pi mmade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

t
i
%Curran & Cie., PropriétaireA

30 nov.
m: LA VALLÉE DE L’OTTAWA'• 

—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

jpg?! fjgfiyictARTHUR CHOLETT'li, 
Cultivateur. makmv mua n»mEn vente chez C. O. Dacier, rue ‘ ussex, 

chez E. I). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

\
D'AUTOMNE ET D'HIVER

P iOttawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans n.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiê: 
tue jVusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cess 
de tomber

CHAPEAUX et CASQUES,I/AMI i>: s pu - :.k.v
est des p .u considerable» et compreml 

tontes les nouxeauies.

Notre as:-oiliment e-l même irop conside
rable, nous voulons le diminuer en

PAIN KILLEBL. BELANGER,
Photographe.

DE PERRY L1VIN VESWKT A im MARCH C.Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trèt 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
et en faisant pousser sur la partie chauv- 
des cheveux assez longs mais clairs. J» 
dois fa re observer que je n’ai employ 
u'une boite de La Valeria. Je suis Igt 
e soixante-quatre ans.

uDR IS INTKkir.l'KKNn 
J r guérit !.i Dysseiv.er . I • « 

la Diarrhée, lus Cramp’ 
leurs d’Lsiomac, les mai;.> t! . l*\ t 

Dyspepsie, les Indigust'.nns, c

NOTRE ASbOHTIMKNT DE K'vC II E 11 I SE h PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS-Etude

la
Rhumes Soudains, la Toi;.., etc. le toute description, est le plus consi-1»> 

râble qui soit en celte ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

pTMPLOYÉ À I.T.XTKiarT 
L-f «il guérit le Panaris, le; IC

I
F X. BOUGIE 'ï*i ’ es, les Entorses, les L n re» 

Brûlures, la Rhumatisme, 1<- N cura, 
gie», les Douleurs dan ; I » Membre 
et lus Jointures, etc., cv .

VAi.ŒTE PRESQUTNFINIE DELe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX,, L'AS TH 
Mb, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—-sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout 

monde

sur les commencements daj 
la vallée de l’Ottawa et sur ' 

son commerce de bois.— 
25 cents.

COLS,
VCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.

En vente chez tous le ; l'hamuu îer.
25c. et 50c. la !

-aürl renez Garde a : i . N.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
277, ME WELLIMTIW.

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 laOTTAWA.

Nouveaux fonds de scèn 
par les meilleurs artistes d

Grands avantages pour les fêles
Une «louzftiue «le Périrait#

LE CHEMIN DE FER CAN A-, 
DIEN DU PACIFIQUE—j 

Brochure de 40 pages—26 ctsl

Dans celle 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
:amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sir 
prepa 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 

antité 
meil

leure gom
me en solu
tion com
plète.

es variés, peints 
u Canada. ü C’est f 

t’attendeu
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satl?» 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
• DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks el 
569 rue Susstx, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

soir.
Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE

r —Fréfères-tu pour 
ae endroit à un autr< 

—Non, cela m’est t 
—En ce cas, je mi 

du côté d’où viendra 
’Ji où il me dira d’aller, _ 
J Les deux amis se
fl —Blaireau est un
I’ pensait Oargasse, c’ei 

ge qu’il soit si peu g 
veut toujours tout po 

- -De son côté, Blai 
sait :

—Q-argasse est ni 
mais il est dévoué

cas de ma
ladies des

t

t*En DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 
t.u soussigné, et portant la suscriptio 
(i Soumission pour Bassin de Carénagt 
C. 11.,'1 seront reçues à ce bureau jusqu’. 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l'achèvement 
de la partie non te minée du

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMIJ RÉS—Discours pronon ; 
cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

les

la.
Té J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSI ER
çt VITRIER.

Bassin de Carénage, au Portu'Csquimall
fj h I i t If

COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande ù l'honorable J. W. Trutch, à Vie 

, (-.B., àpaitir de Lundi, le 24 Déceni 
ochain.

soumissionnaires sont avertis 
leurs soumissions ne seront point prises 

. isidération, si elles ne sont faites sur le 
fonnulep fournies, si Ies prix ne sont poio 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
figuren', et si elles ne portent pas leui 
prom es signatures.

Cha'.ue soumission devra être aceompt- 
gner «l’un chèque de banque accepté, pou 
ia tomme de $7,500, fait payable a l’ordi 
Je l honorable Ministre des Travaux Pu

!ve t
prescrivent 
une infu 
sion faitt 
des bour
geons d'é- 
pxnetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscifxque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épxnelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WAJSON. * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal

a95- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenir 
le prix an bureau du Canada.

Marchand dk

PEINTURE
i'»’ discret : il faudra que 

dans ides opérations p 
L * ses.

H
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Le samedi, vers i 
Qargaese reparut elle: 

i. I —Ah ! ah ! tu n’as 
j t He temps, dit ce derr 
1 C’est ce matin seul' 

j'ai trouvé une maisor 
crois, fera ton affaire, 
Wgasse.

Naturellement, si ell 
ies conditions exigées 

Elle est bâtie an m 
3* iutdin, pas grande, el

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

nfis i™olivt. et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura étu acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande ùelle faite 
b uel effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;al« nent. Si la soumission n’est pas ae 
ceptr3, le chèque sera remis 

t.e Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

Les propriétaires tr< uveronl 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes Minist àre des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883.6mnov. 1882 17 mars 1883 la

/

V.

SIROP

DK

GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

humain, à la satisfaction d’une 
passion honteuse et dégradante. 

C’est à y penser !

PETITE GAZETTE

M’oubliez pas le grand con
cert xpectacledu club *• Le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Janvier.

—Venant d’être reçu, huit quarts 
du vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour *1.50 
d’ici an jour du Vau seulement.

N. A Savaiid.

QI VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN,
IOO, Une Spark*.

achetée dans notre magasin, 
nfuctionnéc, au gré du l'aclie-

Oitawa, Unt., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

der l’Elexir de Down, pourVsir a recoin man 
le» rhumes, la toux, et toutes les afleclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, •;ir j’en ai lait usage pendant dix 

lanî ma laniilh;, et avec le plus grand 
Nous en avons todjour» ù la 

maiton, «il nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien le- directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Toute robe 
pourra utre co 
teur, pour

SI.50.

KEARNS & RYAN.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 

n b reuses pratiques et le public 
en général de l’titicoura.emunl 
qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

not

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “ Remède du 
Dr Sey” fait disparaître tous les 
lroubles de la digestion.

5 déc.1833.

LA VILLE ET I.S PROVINCE
--Les pilule» de noix longues du 

M' iiale guérissent le mal de tête, 
eli'. —25e. rar boite

K'oub’lez pas le grand con
cert svvetaele «lu eln«> “ le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Janvier.

Remerciements—M. Robert, sacris
tain de la Basilique, remercie sin 
cèremeut les paroissiens qui se sont 
montrés très généreux à son égard 
dans la collecte qu’il a faite à son 
profit, hier, aux différentes messes. 
La collecte a produit la somme de 
8117.

L'imprévoyance — L’imprévoyance 
est une source fréquente de malaise 
pour les classes laborieuses. Beau
coup ne songent pas que chaque 
jour a un lendemain ; un plus 
grand nombre n’amassent rien l’été 
pour l’hiver.

Recommander aux travailleurs 
l’économie, c’est s’occuper aussi de 
leur éducation morale ; car l’éco 
nomie es! le meilleur préservatif 
contre ies tentations de tout genre, 
qui les détournent de leurs devoirs.

Terres à vendre—M. G. Vekeman, 
de Sherbrooke, qui est sur le point 
de partir pour 1a Belgique, prie les 
personnes qui auraient des terres à 
vendra, de l’en avertir sans délai et 
par écrit, en lui donnant tons les 
détails necessaires.

Ceux qui désireraient trouver des 
familles pour leur faire cultiver 
des terres, ou des jardiniers, ou des 
ouvriers, sont egalement priés 
d'envoyer leurs conditions et leur 
adresse.

Orvjc conjugal—La petite Lilli a 
tout vu et tout entendu.

Quand lo père est reparti avec 
un grand fracas de portes, la tillett" 
se sauve vers sa mère tout en lar- 
rr :

Mère chérie !
Quo veux tu mon enfant ?
Pourquoi que tu pleures ?
Ce n’est rien....
Si, si, je sais 

papa qui t’a grondée. Les hommes, 
c’est bien méchant

Moi, je veux me marier avec une 
femme.

—Rappelez vous que j’ai encore 
t.ois mille livres de 
(melanges) que je vends à grand 
sacrifice.

sucreries

N. A. Savaiid, rue Dalhousie.

Inoffensif— Ce qui contribue de 
plus en pi us à l’immense popularité 
des “ Amers indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’en qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral

—biiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880.
J’ai acheté de M. Bishop & Cie. 

l'automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de H tublou pour ma 
fille et j’en ai été ti ès satisfait. Elles 
iui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis s’x ans. Wm. T. McGuire.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cullivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 

monde. Nous ven-personue au 
duns une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses. W. H. Bishop & Cie.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une |eune fille surtout 
voit avëc peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. Il n’y a plus lieu 
à celte douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieiate et 
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël 'et du 1er de l’an 
viennent d'être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. -155, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de caries 
avec inscriptions en français et en 
anglais.
Toute personne désiraift laisser son 

ordre,soit pour pantalotf,ou babil 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne- "-York, 
No. 523, rue Sussex, où .u. J. L 
Beaudry vient de recevoi' de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la fnodique somme 
de 810 seulement.

bien moi. C’est

A’uuktiez pas le grand 
cert sjteelaele dn club •• JLe tin- 
n-vllvn ” de Montreal, le 3 
Janvier.

Un calcul—Savez-vous combien 
il se boit de boissons fortes dans la 
Puissance du Canada pendant une 
année?

Vous n'en avez pas une idee et 
vous ne devineriez pas.

La moyenne est évaluée à cinq 
millions de piastres ! !

Cinq millions de perdus, de jetés 
à l’eau !

Cinq millions de sacrifiés pour 
damner les hommes, pour ruiner 
les familles, pour ravager la so
ciété I

Avez vous jamais songé à tout 
le bien que l’on pourrait faire avoc 
cet argent ?

Employé à la colonisation, en 
supposant que chaque colon reçut 
1500 pou r se faire un établissement, 
on aurait à la fin de l’année 10,000 
familles de plus au p. ys qui l’enri
chiraient de son travail et de ses 
profits 1

Cet argent suffirait aour payer en 
grande partie tous les fiais de nos 
êcoies publiques.

Il y en aurait de r iste pour sou 
lager absolument tous les pauvres 
et les infortunés de la Paissance !

Voilà ce que pourrait faire le 
denier de Bacchus, les cinq mil
lions que l’on emjiloie actuelle
ment à l’avachissement du genre

AUX GL1SSEURS

Un cU b de glis-.ide en train 
sauvage, Tobago lining party, est en 
voie de se former chez M. G. Grallon 
pied dus nies Kent et Rear. Des 
Irai lies seront fournies sur place 
aux glisseiirs. qui auront accès à 
une chambre bien chauffée quand 
ils lu des ic;ont. Il y aura de la 
musique de temps à autre. Le 
prix d’un billet pour la saison est 
lu 80.00. Les lundis et jeudis 

t réserves aux membres dusei oi
rlcibi xcliisivement Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admise# les autres jours de la se
maine à raison de 20 cents l'heure 
Un peut se procurer des billets de 
membres chez M P. C. Auclair, 
137 rue Sparks, et aux bureaux du 
Canada.

BP? 
i
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ILS OaNAT)A,1^ Janvier 18841
c » PilP lui i;li'Nde murs comme tu le désires. Il ! 

y a des arbres et avant un mois n 
quand toutes les feuilles seront { 
poussées, ça sera un nid de ver- i 
dure. Elb1 se compose d’un rez- 
de-chaussée et d’un étage, je ne 
parle pas des greniers. Il y a 
au rez-de-chaussée la cuisine, un 
salon, une salle à manger, au- ' 
dessus deui chambres à coucher ! 
avec cabinets de toilette. Tout , 
cela est petit, meublé sans luxe \ 
mais convenablement.

C’est parfait, dit Blaireau 
Quand peut-on y entrer ?

Le jour même de la location 
si l’on veut.

Très-bien !
La maison est à louer depuis 1 

le 15 de mars dernier ; les pro- 1 
priétaires, des artitses, sont par
tis pour l’Amérique avec un en
gagement de deux ou trois ans.

Qui est chargé de louer?
Un individu qui fait cela sou 

métier et qui se charge aussi de 
ventes de maisons.

Où se trouve la dite maison à 
louer ?

A Asnières, rue Vieille d’Ar- 
genteuil.

C'est un peu près de Paris, 
mais n’importe.

Je dois te prévenir qu’on veut 
louer au moins pour toute la sai 
son, c’est-à dire pour six mois, 
jusqu’en octobre.

A un où deux mois près cela 
fait mon affaiie. T’es-tu infor
mé du prix de la location ?

Pour une saison, six mois, 
quinze cent-francs.

Oh ! oh ! c’est roide ! Jdt Blai
reau avec une grimace qui in
diquait toujours qu’il éprou
vait une contrariété ou une dé
ception.

C'est le prix pour la sai on 
d’été, reprit Gargasse ; avec trois 
cents francs de plus on aurait la 
maison pour l’année entière.

Elle ne m’est utile que pour 
quatre mois, grommela Blai
reau,

Il se leva.
Enfin, ajouta-t-il, en faisant 

un brusque mouvement de tête, 
puisqu’il taut en passer par là.

Il se débarrassa lentement de 111 
sa robe de chambre.

Pendant qne je vais m’habil
ler, dit-il à Sargasse, et pour ne 
pas perdre de temps, tu vas al
ler chercher une voiture. Tu 
m'attendras en bas. Je t’emmè
ne à Asnières, non pour visiter 
la maison, je m’en rapporte à 
toi, mais pour me la montrer. 
Ensuite, sije la trouve située 
comme je le veux, je la louerai.
C’est une commission ennuyeu
se dont quelqu’un m'a chargé. 
Maigre profit que tout cela, mon 
pauvre Gargasse, mais ce n’est 
pas ton affaire ; en chemin je te 
donnerai la petite somme que je 
t’ai promise.

—Quatre louis, tu sais !
—J’ai dit trois ou quatre ; 

mais je ne veux pa marchander 
uvee un vieil ami, je suis con 
tent de toi, tu auras quatre-vi gl 
francs

Sargasse enchanté srotit pour 
courir chercher une une voitu
re, sans se douter que B aireau, 
gêné par sa présence, avait pris 
un prétexte pour l’éloigner.

En effet, dèsqn'il fut parti, 
Blaireau s’empressa de pousser 
le verreu de la porte. Il fit 
jouer le ressort secret de la boi
serie et ouvrit sa caisse, dans 
laquelle il prit une liasse de bil
lets de banque. Il s'habilla en
suite. Ce fut l’affaire d’un ins
tant.

A T.oncr ou
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F (Suite)
M. de Perny, continua Gar

asse, est donc aujourd’hui 
, lus qfle jamais le maître à 
l’hôtel de Coulange. Les do
mestiques ne connaissent que 
lai, n’obéissent qu’à lui et à sa 
mère. Si, comme on me l’a as
suré, M. de Perny et sa mère 
sont pauvres, on peut dire qu’ils 

' ont gagné une jolie partie, le
\| joui où mademoiselle de Perny

est devenue marquise de Cou- 
lange. La vérité est que M. de 
Perny est réellement le maître 
dans la maison de son beau-frè
re. Sa mère et lui, tiennent 
dans leurs mains l’immense for
tune du marqnis de Conlange.

Voilà tout ce que sais, ache
va Gargasse ; si tu ne te trouves 
pas suffisammet renseigné, je 
suis à tes ordres.

—Je n’ai pas besoin d’en sa
voir davantage, répondit Blai
reau.

Oui, dit-il, c’est tout ce que je 
von’ais savoir. Je vois mainte
nant sur quelle herbe je dois 
marcher, et je tiensjlà un petit 
secret de famille qui vaudra un 
jour un million.

>jon cher Gargasse, reprit-il 
i lui tendant la main, je suis 
n tent de toi.

Gargasse ne parut qu’à moi- 
- satisfait.
Blaireau comprit et s'empres
se glisser une pièce d’or en- 

j les doigts de son mercenai-

!*cc-Est-ce un accompte? de- 
ida Gargasse.

^jg-Non, c’est pour les dépe 
que tu seras obligé de faire. 

Très-bien, tn vas me charger
d’une nouvelle mission ?.......

Et dès demain matin, tu te 
mettras à l’œuvre.

—Que faut ii faire ?
—Il faut que tu me trouves 

etùx environs do Paris n e mai
son à loner.

—C’est facile.
, —Ecoute donc : Il va sans di

re que je n’ai pas besoin d’un 
château, mais d’une toute petite 
maison ; deux chambres à cou
cher et une cuisine suffiraie it.

| Il est nécessaire qu’elle soit meu- 
j’ blée ; dans la circonstance pré

sente, c’est un avantage. Je 
tiens aussi à ce qu’elle soit iso
lée, c’est-à-dire assez éloignée 
d’autres maisons pour ne point 

i trop attirer l'attention des gens 
qui ont la rage de s’occuper de 
ce qui ne les regarde pas.

—Faut-il qu’il y ait un jar
din ?

—Oui, un jardin c’est absolu- 
i] ; ment utile ; la maison se trou

vera an milieu, presque cachée 
dans les arbres, si c’est possible, 
et entourée de murs assez élevés 

x • pour que les regards des curieux 
, ne puissent sauter par dessus.

|j1 1 Je te donne trois jours pour 
Hi chercher. C’est aujourd’hui 

* 1 mercredi, je t’attendrai samedi 
soir.
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L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et TAN

GUAIS et tient aussi uoe

ECOLE DU SOIR.
—Fréfères-tu pour la location 

endroit à un antre ?
—Non, cela m’est égal.
—En ce cas, je me tournerai 

dn côté d’où viendra le vent et 
K où il me dira d’aller, j’irai.
5 ‘i Les deux amie se séparèrent.

—Blaireau est un bon zigue, 
* pensait Gargasse, c’est domma- 
. ge qa’il soit si peu généreux, il 
Ii vent toujours tout pour lui.
A *1 - -De son côté, Blaireau se di

sait :
—Gargasse est un ivrogne, 

maie il est dévoué et surtout 
je le lance 
us sèrieu-

il A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix

assortiment
I Machines de Jones à rapiécer pour e

laoiicunis de chaussuie . Ottawa, Il Uvt is .j

u. w. MAumAssortiment CompletGargasse arrivant avec la voi
ture le trouva qui l’attendait 
dans la rue. Ils partirent. A 
trois heures ils étaient à As
nières.

Blaireau, en passant, jeta seu
lement un regard snr la maison 
que Gargasse avait découverte 
dans une rue presque déserte. Il 
la trouva convenablement si
tuée pour ses projets et se mon
tra satisfait. Après s’être fail 
indiquer la demeure de la per
sonne qui était chargée de louer, 
il renvoya Grrgasse, dont il n’a
vait plus besoin.
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iii , C’est ce matin seulement que 

.1 j’«i trouvé une maison qui, je le 
« crois, fera ton affaire, répondit 
I Wgasae. Mli
Naturellement, si elle est dans 
iea conditions exigées.

Bile est bâtie au milinu d’un 
jardin, pas grande, et entourée
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bcommissaire d'ëcoles

La votation pour le bureau des 
écoles séparés dans le quart er 
Wellington, à deux heures cette 
après midi, entre MM. Marsan et 
Lusignan était comme suit: M, 
Marsan, 73; M Lusignan, 55.

Pour les écoles publiques, à la 
même heure, dans le quartier By, 
M. Kibry avait 90 voix et M. North 
wood, 22.

Dans le quartier Saint George M. 
John Grahan, pour l’élection d'un 
commissaire d’école avait 140 voix 
et M. Chatlield, 86.

Dans le quartier Victoria, M. 
Pratt est élu.
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11 cessaires nour bien emp.i 
charge d" Maire, vu is dem i g 
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COUR DE POLICE CHOISISSEZrapport des auditeurs de
LA CITÉ DE HULL i CONVOIS a PAS*AG GRS i 

Tous I.es Joui s *

CHARS PULLMAN.

i J i own son fi Weston li P Young 
•i Oiltl l! Booth 
.lamus McLaren 
.lames (ionIon IJ ni l onalilson 
.lamu son Brothers W I) Ci un hors

«î. nine d Co

Un Sot du Cbambi. jt'tj fautpuil. 
à coucher. |!'*io ûngvvo

liothi"

I Présidence du |uge O’Guraj
lî Q.ii'iu
(< a (.. • •Olluv/a, 2 Jan. 1813. 

Alexander Slum l, accuse d'ivresse, est 
cond mué à $2 d’a , emle et $2 de Irai 
ou h it jouis de prison.

.lames Lytle, même offense, môme péna-

U’i ImiV
Pue I.i
Meilhlps ]i 'i 

| Table d,- ci

l'a porte gazettes
I ’le CO! III 'IIP.

I I..MC A
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balcon.
. chai

Pu loi id o robe 
l’a ntinitre 
l'a seciêlai

■.1 E. D. Eddy, ccr., et à messieurs du
Conseil de la cité de Hull, P. 0■
Messieurs.—Nous, les soussignés 

dûment nommés auditeurs, faisons 
respectueusement rapport que nous 

so gneusement examiné les 
livres 11 comptes de votre secré
taire trésorier, et comparé toutes 
les en liées avec les différentes piè
ces justificatives et es avons trouvés 
corrects et bien tenus.

Noms devons déclarer que nous 
u’avons pas collationné les rôles 
d’eva nation et de perception, non 
plus que les extensions de chaque 
imposition individuelle, en ce que 
telle entreprise nécessiterait beau 
coup plus de temps qu’il n’en est 
accordé sous la eputume actuelle 
entre la fermeture des livres et la 
date fixée pour la réception du 
rapport. „

En conséquence nous suggérons 
humbiem»nt que de1 moyens soient 
adoptés par lesquels les livres pour 
raient être clos le 30 de novembre 
de chaque année, afin d’accorder 
aux auditeurs au moins un mois 
pour compléter leurs travaux— 
fixant en même temps les honorai- 
res-à une somme suffisante pour 
rémunérer les auditeurs pour leurs 
travaux.

En concluant nous désirons ce
pendant déclarer que nous avons 
la confiance que cette portion des 
devoirs de votre secrétaire-trésorier 
auxquels il est fait allusion ci dessus 
est tans doute aussi correcte et 
aussi satisfaisante que l’est la por
tion que nous avons si minutieuse 
ment vérifiée.

Le tout resp, ctueusement soumis
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iliUt-SAn i ew Mason 

A Man Gitmour 
N S Bl. silull A Co 
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li W Martin 
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il li- i -nger 
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li W VuWull, M I)
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lité. recuse pour
II. Wright, accusé de désor.lre sur la 

rue O’Conner, est condamné à $3 d’amen
de et $2 de Ira s on trois semaines de pri
son aux travaux forcés.

Will am Kennwith, accusé de vt ies de 
fait est condamné à 13 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines de prison.

James Kel'y, môme oflonse, môme péna-

c.',.* i;.'!'
D AJiolll W i I V l e M".

« i L < )i llie e! liis 
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Nov. 1 1 ;s trains cir-
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Lot:u- Si Arnaud 
John Watch boni, sr 
A Morlimor 
A I! T..v or 
C* O B ''Il 
Joint Leslie 
A'ex .lui1 mes 
W Dora 
11 Al x.mi 1er 
D M.-Lmy 
K .1 I h;\ lui
I C 'l ack jinDT \
B l ‘..uson 
Win II owe 
Win Sn iol n cd 
.lu- Mu.
V 11 Si.
Tlio- T. x 1er 
Ilarry (.liiif 
Bo'-t I) C Ipin 
A .1 (Ximine 
,1 il D GibsOll 
John Cox\ iliry 
C'-o Mo Tuner 
J G i « ison 
ii.iur- ui Rouelle 
Jus Thompson 
s Davidson 
'I lins B- ally 
I. X\inters 
Jo'.iti A B mgs 

L A (i

VnVn..

pms
mogli, sr

lité.
MAGASIN PALMS DÊ MEUBLES,

:*s ut i: Kim.ii. WGeremiah Ev ms, ac usé d’assaut et 
batterie ; cause remise à demain, 

i harles Evans,
maison de désordre sur la rue Kent, est 
condamné à $20 d’amende et $2 be liais 
ou trois semaines de prison.

B. Ryari, accusé d’avoir laissé ses che
vaux libres sur la rue, est acquitté 

James Costello, acc sé de désordre, 
n’ayant pas comparu, un mandat est éma
né pour son arrestation.

Frank Dey, accusé d’avoir enfoncé une 
porte et un chassis d’une maison sur la 

Cumberland, le 25 décembre dernier, 
est de nouveau renvoyé en prison jusqu’à 
demain.

T.ui* loi convois -l on.«-:igers so rendent direc- ' t
i .ment :i Montreal, s us cila.iscmoiil de chars 
ni ne foeoinouvoei ind-mend umiciii d" tous les ' ^Hll! 
iiutrca ir.m^ du lira ml Tronc.

Les lutins qi.iUuui OVlawn 
malin se raveordent nu C 
train di .it pour Ti 
Mations iuimnèdiair. s 
à 10 lieu ns du soie, Le i 
laxvtt it 4.Ô0 p.m. se nveui 'l 
Bonavtnt.ive à Mon h.-ai avt 
nuit par le Vermont L'eut:
St-AIbaijs à 10.10 p.m., Bu 
u ni.. Monlpcjliev 1.Q0 a.m.,
Junction -’. m a.m.. Concord ë.:;5 a.m.,
M tnclie-. ci- G.Il a.m. Nashua G.ù5 a.m.,
Lu well ï.a.m.. et Boston S 0 ,"..ui 

Ce train *e raccorde à .Va
pour VVorcvsiei 
uls sur le N. V. 
rain parlant de Montréal 
se raccorde avec I express .le nuit 

ion et New-York • a Spring- 
Bostou via Lowvl" 7.00 p.m.. 

hburg à G.00 p m. et New-York 
a., arrivant à Montréal à 8 ï:* du

NI mil v val. Ai v. fi Ottawa. 
l'i.'.’O |i.iu.

accusé du ten r une L.- JACOB CKBATT
27 octobre ISS.'. i a 8 heures du 

oteau avec le
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à la ïSiation 
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a! ai avant à 

ulin-iuu 12.10 
W uiie River

la V
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him an ve

Ciieinin de Fer Canadien du Pacifique
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L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
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ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

l'hy
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hi avec les 
Piovidi ice et tous 
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3 du

Les salles de réunion de Comité d'élec
tion de lielii

nSd.l,i- BosZ ; '• Ml
Fit àF. McDOUGAL R4.30 p.m

4 ri iiuKCiiiCiil'» triiitcr, t oiii- 
iiieiisjiini Lu ntl i. 12 Xov. l S>,î.

matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE' fs-ront ouvertes tous les jours jusqu’à onze 
heures du soir aux endioits suivants :

Quartier Vidai la, No. 86, rue Queen

Quartier Welli-ton, Hennis Egnn, Ash- 
bnrn Hill.

Qnai-ller St. Gestures, No. 95, rue Ri-

Les trains ci rail loin u'.u n * Ibv hul-ô 
' Id'lires srivaïUo (3 minutes en av.. . c 
-tir l'h cuve d't itiawa.

I >1 Louis 
I a iu l'I.i ut

JiJin ( ; l’i'iinook 
Ml!.
F X Si .1 . ..nos
Dr « « M.n Im

I 15 I e
W J (Mini boll 
'l ho- iku'lev
II I. . I 
F G Mi m

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Lespnssag rs pour le Sud et l'est chn- pont i _ . 

ehars à la gare llnnavenfure n "onirénloii leu 
bagage est la f.ere suis irais extra et sa us qiA/ 
le passas r ait à - en oeouf»cr.

^ Le bagage est cbequé pour n'imporle quel e,£"
es bill t* et tout autre renseignement pec- 

ventêt e obtenus aux bureaux ii ■ Grand Trono.
__ - rue Sparks, et au dépôt des billets, r.e El S'il.

m | Le départ< et l’arrivée de* (•aini sont 
léglés d après l’heure du 7 me m.- idien 

,j, bi'iuelle est en avance de ttois leinutcs avec 
^j l'heure d'Ottawa.

I
tarlkav des iris.

ui‘" i%

Quai lier By, No. 18 rue York, Institut 
canadien.

a, chez F. X. Guertln, 
Cumberland et Suint-

4 !“)

| i 00 i
, 8 -V.

U 13

Quitte Ottawa.. 

Air. à Montréal 

Quitte Montrai!

par Qnariler 
coin de 
André.

Vos obéissants serviteurs, 
H 11. G. Garbioch, 
T. P. Sabourin,

A uditeurs.

D. C. LINSLEY,
G érant.30M. ll.VHi ACCEPTE. KE. C. WINNIE,

Agent gvn. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 188.5.

GRAND A tivo à Ottawa 11 : :Messieurs,
Hull, 29 Déc., 1883.

,1 i«lVt‘|t .1 VIT !•: 
qti(‘ \o -s mi’

XSUR CETTE ROCTE hE DEROULE
Etat comparatif des revenus et dé

penses de la corporation de la 
cité de Hull pour l’a i née finis
sant le 22 décembre 1883.

Revenus.

LK. S -! «Mit
O'i q e vo-i
r r-'. à vo

1 GRAND PANORAMA DU CANADA,
équipéeElle rat avec les meilleurs waguns 

i moii'li' et les plus 
i tubes rhais palais dans 

lAméuque.
Eu cnuni'Oiion ù Motvreu! aveu les trains

• le Item ms île I r et |. vup'urs pour 
' T,)iv be:;, llu'iitix. Sa ni-J va i Bo-ion,

• •t tout le point; dans ia Nonvelle- 
An-.le.fiTO.

DONNÉ A \x
Ottawa, le 5 Janvier 18841 Uieuiiu de fer du Nordne l’ iMlhi'v vl■I- ïBalance en mains à la

dernière audition........
Taxes municip. (y dom-

pris arrérages................. 8,181 00
Certilicats de licences...... 1,5'jO 00
Revenus des marchés...... G15 31

de la cour du

honoraires
quelles

is le tiatrouage des membres 
d'Ottawa, par le Club de Ra

Soi , V 1>
•I i OÜ e O ‘J H ''
O.l t Ut

:
8 558 14 A PARTIR DE

LUNDI, 27 Nepleuilire 188.1,
Le* ira.ns e"•*: v f-ro.it comme su t :6 LE €AXAI)IK^ ’ •ll'IÜUI ] ll<‘

5
T>E MONTREAL, (jivî T. Haie.

Ottawa, *20 décembre 1883.
; Lei Lams pour L’OUEST Quitteront Olt.iwa j M x.e. Malle. E -mess VI i ,U I a.m.— I im - i ni Ate pour Chalk River, 

Demb ok-i et les jioints locaux
do Outre le programme musical et littéraire, 

on jouera555 55 
455 00 
360 00 
101 40

R corder..........................
Taxes d’affaires.................
Licences de charreti. rs.. 
Revenus imprévus..........

O- i.a*. .Je 
Mofiueal poui 
De • liée.........

A. ■ il)r.e > Qu^'CLUB fit RAQUETTES FR NTENAC lUN JEUNE HOMiYIE PRESSE, I •i e- pre-s lirect pour Perth 
rt'-oek ii c, Toronto, D Iron, 
(i l ;^o ci ipu- les point.s ii 

i vu! chemin du Grand

10.45 a.m j 3.00 |i n- 'O.OOf' n 

i'V’Ojin ti.30 a.m
Vaudeville en un acte, par Labiche 

“Une Imite dans la Montagne,” scène 
pittoresque et caractéristique, pur le club 
“ Le Canadien.”

Assemblée spéciale. Lundi. "1 courant, à 
8 h -nies, ii la salle, 4 IM 

lié• i*iion d<

Par ordre.

Dupai
Orel

t de 

Mon eu I......

D-part do 
Moinréal po 
Si Felix 1

Arrivée a S 
Feu t de Vv

812,326 47 ii
pouV IVml* oki \’o il: 

F. - n -ouï les pci.ils du
’0 p.mmembres du vnmiié. d'i'i.in- : 

uit, chez M. U. Gagné, 103 rueDépenses.
Département des rues...8 3,482 43
Salaires..................   2,190 45
Depart, des marchés........ 1,883 53
Con pens des débontures.. 1,800 00
Billets payables................. 1,501 30
Dépenses légales.............  381 36

do c mtingeutes... 234 66
Départ, de la police........ 184 92

do du feu............. 95 50
Impressions et papeterie 89 65
Chauffage........................... 80 35
Cour du Recorder............  75 40
Entretien des aliénés...... 75 23
Dépenses d’élection..........  59 60
Remisjs de taxes..............  29 66
Balance descendue..........  16*2 43

0.00p. n:t. : à
V n lot'it i ,vente chez Ica principaux mar- 

tawa.
Ottawa, 31 décembro 1883.

Billets en 
(hands d’Oi . u, .i 0.30 a.mV-.. de l’apreh-m d , 

ne, Renfrew, l‘vtn
4.20 p.m — i

E. E. LEMŒUX,
b ur.e vl iotii > les slai'on« in- i

NOUVELLE MANUFACTURE le. uediaires, faisant connect ion 
u Ir jo ciiuii -le Carh lon avec 
le ira us mixlé pour Biockvdie 
( i les -tâtions intermédiaires. 

10.30 p.m. — l'ia n express du soir, tous 
le -jours, y comprisîe dimaii' he, 
aveu vhar dortoir, pour tcri'i, 
Brock’, nie, Ttronto, De.roit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations oncernanl 
les passagers, s’adresse1* au bureau des 
billets.

h. 15 p.m1

8 20p..u!JIJOITERIEJ
UepUi L (le h>.

ehx deVa'ol-J 
i oui Montreal j 5.00 a.m! 
Arrivée à 

Mû’ béai...... j 8.50a t.i.........
CHEMIN DE FEB 1NTERCDE0N1AL

i
Etnlilic ;\ Ottawa, 

n ago si n d j.-. iv do I. 8. Lavorte,
,\n. î) 8'i-- x 

M. C. IL IKK CEI’ < vu u'.-ra s-ms V‘ 
vins C"U' t ilél.'ii tuii’.o eomniiinde lotie «pie 
Iligue-', Lui.' ’«•s d'Oivilb*-, Aimuiux, 
Epingl"3, Clin ne1. Cvo'x en or «d - n m g'-m. 

Tout oiivnige gntanti et ù tics bas prix.

k

82—3 II II A Nü E.IIEN TS Dill I Eli-K, Sur tous les Trains nour Passait* 
il y a des magnifiques Cha•• -Palais et 'es 
Chars-Dorio . s élégants sur les Trains • e

Les trains du Dimanche parlent de Mont- 
real et Quebec ù 4 p. m.

Les Trams circulent d’après l’heure ut» 
iMonué.il.

fcn connection avec le chemin de 1er <ii> 
Grand T one et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER VL: (Ju-bec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14» 

Rue Saint-Jacques, et v l'hôïéi W ndsoi. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hu.el Saint-Louis.
A DAVIS,

%

iA partir de LUNDI, le 4 DECEMBlîL, 
les t rains voyage-oui tous les jours (di
manches exceptes) comme suit :
Déport de la Pointe Le\ is...........  8.10 a. m
Arnveé à la Hiv x e du Loup......12 35 p. m,

.... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. m. 
... 8 35 p. ra
.....  9 15 p. ra

................11.17 p. m.
..... 12.5*2
.... 4.00 
..... 7.30 a. m. 
.....12.45 a. ra 

Le tram se lacc.rd; à “ m Gourbi 
des Chaud .ère ” avec lé tiain du Gra d- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endeni à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. ra.
Saini-Jean à 7.25 p. m., arrivant ù 

Montréal à 6 05 a. ra. en se '.accordant à 
courbe des Chaudières avec le Gram 

Troie à 9.23 p. m., restent à Campbell lot 
le dimanche,

Le char Pul raan qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se icnn 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se reud o 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passag* rs, s’adresser!

R.C. VV. MacCUAIG.
2 Agent.

Une visite est svllicitcc.
>C. H. DOUCET, SÉT .10 KITE ELGIN. “S*

812,326 47 Proprietaire GEO. W. HIBBARD,
Assistaitt-Agenl-Géneral des Passager- 

ARCHER BAKER
SurinieudarU-général.

Trois Pislolés
Rimousth........
Gami)bclnon~
Du housie....... .
Bathurst
Newcastle........
.Moncton............
Saint Jean........
Halifax...........

doOttawa, 18 Déc. 18S3 3m
do162 43Par balance en mains.. 8

J O. I AFERBIÈIIK,
Sec Très, de la cite le Hull. 

Huh, il Déc. 1883.
Apuré et trouvé correct, ce vingt 

huitième j iur de dec •inlir.1 nu 
huit c ut quatre vingt trois.

H II G. Garmoch,
T. P. Sabourin,

Auditeurs.

m CUBE KT0S.UNTK do
do W. C VAaNHORNK,

Adininistr.ilem-tiénéra1.doJe, sonwigné, déclare avoir perdu co 
te me ni la t nevelure 11 y h deux ans. Pen
dant t es dt ux ans, j’ai essayé tous les remè
des l'USSlhv.'S, mais sans succès. En voy 
T am du ce de la “Valeria” dans la “Mir 
re,” i eus a curiosité de m'on servir 

J’cn achetai one boite chez MM. Lavio-

do GtiAINU

Magasin de Mruble.^
DE

L. GUaTVOiN,

do
do BS.do

Sui intendant.

*1er Déc 1882Notre-et Nalson, pharmaciens, rue 
Dame. C’ est M. Laviolctte lui-méme qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
dant. las cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résul

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve ae tous les faits que je 
d’attester X tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

lette

Aux Inventeurs
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

.NOUVLLI.LS DE -IOSI1 HILLING Su. 530, Uue SLSS X, Ottawa J. Coursolle 5, Cie,,iNewHo'i. H. !.. .Août 11. I88U 
a • m ci'oive tie : e— 

ie de l'océan, 
i de • 1 s mIiis d'ii «m 

* /o e oti m'a con- 
.e de- A ïu : de Houblon

M. GRATTON est toujours heureux d'en 
t reprendre quelque travail que ce soit,

il,',: .1, SoHvileurs de Brevet$ (f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Ageucetet t errespvudauts aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

tat.S 1puer (•• • 
t ü . 

d’une * i1.:! the 
r-eille I
d v c le .-vv). r tnt . oru de la mer ; 
J'en b im «mm lit terni liai me - 
veillevx. * ' ' Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de ie p- oclamev.

Voue tout dévoué
Josh Billings.

Construction et réparation de Maisons il
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bie à coucher^ Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

J. COUBSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Via-à-vè e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

dea ouvrier. JPIERRE DAME.
Montrée I, 23 Juillet 1883.

Qfr-En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

D. POTTINOER,
Burin tendent général, 

Ottawa, 19 Déc. 1882
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MUNICIPALESELECTIONS

Kingston — Dr xMcCammon élu 
maire par acclamation.

Cobourg—M.Gravely reélu maire 
par acclamation.

Toronto — Maire Boweil réélu 
par acclamation.

Pembroke — Walter Beatty élu 
maire.

L’Orignal—R.H Marston, matte, 
F. Winter, A. Leduc, A. Cass et A, 
Buchan, réélus par acclamation.

Almonte—B. Rosamond, réélu 
maire par acclamation.

Québec, 31 Déc.—M. J. B. Re 
nau J, marchand de fleur, est gra
vement malade ; il a été administra 
la nuit dernière.

Un aliéné de l’asile de Beaupc vt 
un n mtné Murphy, a tué, pendant 
la nuit, à coups de seau, uu autre 
patient nommé Thouin qui était 
venu se placer sous sa couchette. 
Les gardiens ne couchaient pas 
dans i’intérieur du dortoir où le 
meurtre a eu lieu, 
peiceeà jour leur permet es pendant 
d’entendre ce qui s’y passe. Dans 
ce cas-ci leur intervention a été 
trop tardive.

Québec, 31 Déc—M. le curé de 
Saint Roc h a donne sa démission 
comme chapelain du cercle catho
lique de Quebec. M. l’abbé Rouleau, 
vicaire, a aussi donné sa démission 
comme membre.

Une porte

CUEILLETTlS Dü reporter
■vwv/w

La cour de police n’a pas siégé,
hier.

Il n’y avait que quelques magasins 
ouverts sur la rue Wellington, hier.

11 y avait beoucoup d’étrangers 
à Ottawa, hier.

li y avait salle comble au théâtre 
de 10 cents à l’Institut canadien, 
hier.

K’oitblicz pu» le grand con
cert spec ta cie du club *• Le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Jautler.

Les grandes courses au trot sur 
le lac Leamy auront lieu < ns la 
deuxième semaine de février

La célébré actrice Ada G v . don
nera trois représentations à ; )péra 
celte semaine.

La ver te des billets conpour
cert de samedi prochain à 1 qiéra, 
par lu club de raquettes Le ( anadien, 
de Montréal, se fait rapidement.

W’onbl;.e« pas le grand con
cert epevtaele «lu elnb “ l.e La- 
u«(R€t> ” «le AVlonlreal, le 5 
J«» vK r.

Les i/dlv-ts tLOur le coti. et L spec- 
taeîc. d club Le Canadien de Mont 
réal, sont a«:tuellenient en vente 
chez îvi. Nordheimer, rue Spat ks.

Lue reirai te sera précitée à 
l’église Sainta-Anne, p»ocliaine- 
ment, par le révérend Père Brown, 
pour les paroissiens irlandais,

Quinze nouveaux membres ont 
été admis à faire partie du t Eu b 
de raquettes Frontenac la 
dernière.

si m une

N’pnblâez pas le grand con 
ccrispecUMîledii club ‘ LeiJa- 
nadàen ” de Monlieal, le 5 
Janvier.

C’est lundi prochain qu’a lieu la 
votation pour l’élection du 
des échevins. La lutte sera chaude 
daus plusieurs quartiers.

Dans son sermon d’hier à l’vgllse 
Suinte Anne, M. l’abbé Prudhommt 
a annoncé i.ue 57 personnes étaient 
mortes durant l’année dans la pa
roisse.

M. Dcare, député spécial de 1 As
sociation catholique de secours mu
tuels, est de retour d’Almonte où il 
a réussi à poser les bases pour la 
formation d’une branche de l’Asso
ciation dans cette ville.

N’oubliez pa le grand con
cert »pecta«de du club **Le Ca
nadien ” de Montreal» le o 
Janvier-

maire et

Hier matin, de la rue Dalhouaie à 
cathédrale, un nuage de couleur rouge 
brun. La personne qui la trouvé aura h 
bonté de le remettre chez M. P. Bédard, 
palhousle.

I
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0e année

ABONNEME

Payable d’avance, par ai 
do do qua’r
do do un mi

EdL Hebdomanaire, par

LA SOCIÉTÉ

LE CA

Ottawa et llull,

COUR

M. Pruyn non $ 
te l’élection de 
Lennox, mais de 
siège.

M. J. M. Cuirier 
à Ottawa, écrit de 
de ses amis à Otta 
ne se rétablit pas.

La nomination 
pour représenter ! 
Nouver.u-Brunsw 
nés aura lieu le 
votation le 29.

L’honorab’e Je 
nistre du Revenu 
parti ce matin, av 
gan pour Grand 
Brunswick.

T<os lecteurs ' 
dépêches les déti 
accident de che 
lequel vingt troi 
été brûlées à mor

La Gazette Offi« 
mai ne contiendr 
tricts dans lesque 
ces passé par 
fédéral sera mis e

Sir Hector Lan 
hier soir, à Ulla 
lundi pour Q té 
d’assister au m< 
ainée avec M.Thi

Des citoyens c 
en ce moment 
maire de Québe 
ville le terminus 
dant l’été, et à 
l’hiver.

M. Lusignan é 
doit sa défaite £ 
Whelan l’a Irai 
haut de la chair, 
que des membr 
l’ont lâchement 
dernière heure.

Ijes dépêches c 
autres parties de 
que le nombre d 
de l’an a été, cell 
sidérable que d’ 
été de même à O 
lence le gouve 
John A. $M .cdoi 
qui ont l’habitue 
jour de l’an, o 
inusité de visites

Les électeurs t 
devraient se fa 
réélire M. Laver 
majorité. M. L 
de nos échevins 
plus grande exp 
Il a de plus n 
qu’on ne doit 
Desjardins est 
l’espérons, M. L 
lui un collabora

Il y aura 
courant dans h 
Nouveau Bruns 
voir au rempli 
Picard. L’hono 
more, chef de 
vatnee dans la 
ricton, sera, t 
conservateur. C 
puisque M. Pi 
étééiu avec 
majorité en 1 8f
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